 P O U R   L A   G L O I R E    D E   D I E U

E T   L E   S A L U T   D E S   H O MM E S
1 Corinthiens 10,23 -11,1
  Seigneur, en quelques lignes, Paul récapitule l’enseignement des trois derniers chapitres. 

La liberté que tu nous donnes sait s’adapter à la réalité. Elle nous pousse parfois à faire des choix radicaux et des ruptures brutales.

En respectant la conscience de ses frères, tout le monde en sort grandi. La charité est plus grande que le droit à sa propre liberté.
Tu es au principe, au développement et au terme de tout ce que nous faisons.

Personne ne peut rendre mauvais ce que le Créateur a fait bon. 

Cette conviction rend notre conscience entièrement libre dans nos modes de vie et nos choix alimentaires, pour répondre simplement à l’invitation d’un Païen à manger à sa table.

Quant à consommer des offrandes consacrées aux idoles, ton apôtre appelle à y renoncer par amour, pour ne pas troubler la conscience de ses frères.
Si nous agissons ainsi pour la seule gloire de Dieu le Père, notre liberté n’en sera aucunement atteinte. Elle en sortira même renforcée.

  23-24    Tout m’est permis, dit-on, mais je dis : Tout n’est pas bon.   
Tout est permis, mais tout n’est pas constructif. 
Que personne ne cherche son propre intérêt, mais celui d’autrui. (T.O.L.) 
Avec intelligence et discernement, agissez toujours par amour pour vos frères. Pour les aider à progresser dans la voie du Salut, recherchez ce qui est heureux,  juste, et utile, conforme à la Parole du Seigneur (6,12).

  25-26  Soyez libres en allant faire vos courses au marché, sans vous perdre dans des questions de conscience religieuse concernant l’origine du Temple des produits.

Mangez sans scrupule ce qui vous est offert, en toute simplicité.

Une fois sorties de leur usage sacré et cultuel, les offrandes ne se distinguent en rien des autres aliments.  
Elles sont toutes l’œuvre de Dieu : « Au Seigneur, le monde et sa richesse, la terre et tous ses habitants !  (Ps 24,1). »  - «  La terre, Il l’a  donnée aux hommes (Ps 115,16).
       27  Il y a des situations particulières pour lesquelles je voudrais apporter maintenant quelques orientations.
Invités à la table d’un ami païen, vous ne prenez pas votre repas chez vous, ni chez un frère dans la foi. Votre liberté demeure entière au sujet de l’alimentation. Que votre conscience soit en paix sur cette question.

Vous ne pouvez pas refuser ce que l’on vous sert. Vous risqueriez de troubler la relation amicale et de donner une image désastreuse de votre religion.
De plus, cette situation peut être pour vous une chance de témoigner de l’Évangile.
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28-29a  Mais si un de vos frères présent, prévenu par votre hôte, vient à interroger sur l’origine de la nourriture servie, moi, je m’abstiendrais à cause de lui, pour éviter un scandale.
Alors, n’en mangez pas non plus, afin de respecter sa liberté de conscience.

En gardant le souci de votre frère, vous ne perdez pas votre liberté, soumise alors au jugement d’une autre conscience, car, ce faisant, vous grandissez en amour et en respect mutuel. 

Faites preuve d’intelligence. Évitez de vous juger les uns les autres sur cette question. Agissez en tout pour la plus grande gloire de Dieu.

 29b-30  On vous interroge par ces deux questions :
               Pourquoi ma liberté serait-elle jugée par la conscience d’un autre ? 

Si je rends grâce à Dieu pourquoi m’en faire le reproche ?

Moi-même, en délimitant votre liberté, je vous appelle à le faire pour la gloire de Dieu, et pour n’être cause de scandale pour personne.

31    Tout ce que Dieu a créé est bon, et rien n’est à rejeter si on le prend dans l’action de grâce, car alors, cela est sanctifié par la parole de Dieu et la prière (1 Tm 4,4-5). 
Voici ma règle de vie : Tout ce que vous pouvez faire et dire, faites-le et dites-le  au nom du Seigneur Jésus. 

               Retenez ce conseil sur le possible et le souhaitable, et que toutes vos actions soient ordonnées pour la plus grande gloire de Dieu le Père.
Que l’Esprit vous entraîne à vivre en communion d’amour entre vous, dans une réelle liberté, celle qui recherche le bien et l’édification de tous ses frères.

  32-33   Pour le progrès de la marche de l’Évangile, efforcez-vous de vivre dans l’idéal de la première communauté chrétienne : Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du Pain et aux prières (Ac 2,42).
Pour faire Église ensemble, soyez unis entre vous et solidaires avec tous les hommes. Fortifiez les plus démunis pour les protéger de toute chute. 
Vous témoignerez ainsi de l’œuvre du Salut aux yeux de vos frères et aussi de ceux qui ne partagent pas votre foi, qu’ils soient Juifs ou païens (1 Co 9,19-23). Par tous les pores de votre chair, faites rayonner l’Amour véritable.

Vous m’avez vu vivre, partager et rechercher le Salut pour le plus grand nombre. J’ai refusé tout intérêt personnel, tout privilège et tout pouvoir, pour être tout à tous, au service du Salut.

     11,1   Ouvrez vos intelligences et vos cœurs à l’immensité du Cœur de Dieu.

Marchons sur les traces du Seigneur.

Il nous appelle à le suivre et à nous conformer à sa Parole.

Apôtre et messager de l’Évangile jusqu’aux extrémités de la terre, imitez-moi, comme moi aussi j’imite le Christ.

                                                                       Bouray-sur-Juine. Le 14 octobre 2017
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